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RADIOACTIVITE? 
LE GRAND CONSEIL 

. 	 . 

Une interpellation avait été dé-
posée au Grand Conseil bâlois 
pour attirer son attention sur la 
recrudescence de radioactivité 
constatée à  *  proximité dé  •  nos 
frontières lors de mensurations 
entreprises en Forêt Noire par 
l'Institut de radiologie de l'Uni-
versité de Fribourg-en-Brisgau. Il 
résulte de ces recherches, relevait 
l'interpellation, que la marge de 
tolérance se trouve sensiblement 
dépassée. De mêmes constatationu 
ont été faites dans d'autres ré-
gions voisines (»hein-Main) lors 
d'expériences de contrôle entre-
prises par une commission améri-
caine. 

Le territoire de Bâle et les pâ-
turages jurassiens avoisinants 
sont-ils exempts d'un surcroît de 
radioactivité? Les autorités *bâloi-
ses ont-elles pris des dispositions 
pour s'en convaincre? Ne serait-
il pas opportun de charger l'Uni-
versité de faire des recherches 
précises- dans cette question d'im-
portance vitale? Ne conviendrait  
il pas de créer, dentehte avec 
d'autres cantons, un centre de re-
cherches chargé de procéder à 
des contrôles réguliers de la ra-
dioactivté dans les hauts pâtura-
ges, les prairies, las champs de 
céréales, les grandes plantations 
de légumes? 

M. Brecchbtithl, conseiller d'E-; 
tat, a répondu qu'il n'était pas 
possible de donner d'emblée des 
explications circonstanciées sur 
ces questions complexes. Après. 
un échange de vues assez nourri, 
dans lequel prédomine la tendais-. 
ce à considérer cortime insuffisan.i. 
te la réponse donnée à l'interpel-
lateur, décision est prise de re-: 
mettre la discussion à huitaine. 

GENEVr 

  

AU-DESSUS DE PUPLINGE 
UN HORLOGER VAUDOIS 

SE TUE AVEC L'AVION 
FABRIQUE 

DE SES MAINS 
Un horloger vaudois, M. Albert 

Perrin. âgé de 56, en possession 
de licence de pilote civil, a été 
victime, à Genève, d'un tragique 
accident. Il avait déjà construit, 
de ses mains, quatorze appareils 
d'aviation. Son dernier-né avait 
bénéficié également de la collabo-
ration de M. Roger Mercier, un 
serrurier au CERN, qui lui-même 
a construit un hélicoptère. 

Dimanche, M. M. Perrin prit 
place dans cet appareil. Il s'envo-
la du terrain de Puplinge; M. 
Mercier assistait au décollage. 

L'avion, muni d'un moteur de 30 
CV., décolla sur 80 mètres, et vo-
la sur quelque six cents mètres. 
Mais, alors qu'il était à 40 mè-
tres du sol, le pilote vira à angle 
droit sur sa gauche, et se trouva 
face au vent. Il fit encore un 
quart de tour, et l'accident se pro-
duisit : subitement, l'avion *piqua 
du nez et se ficha sur le terrain, 
restant la queue en l'air. 

La cabine avait été démolie, et 
M. Perrin fut retrouvé, les jam-
bes brisées, soufis le moteur. Les 
bretelles' de sécurité ayant- lâché, 
en outre, il avait donné de la tête 
contre le tableau de bord. Il est 
décédé penadnt son transport à 
l'Hôpital cantonal. 

Trois représentants de l'Office 
fédéral' de l'air sont- allés à Ge-
nève en avion et ont ouvert une 
enquête en compagnie de M. 
Bratschi, directeur de l'aéroport 
de Cointrin. L'avion a été conduit 
dans une ferme. • 

Cet accident serait chi à une 
faute de pilotage et non pas à un 
accident mécanique. 

•• 	• 
Un projet de loi sur les vacci-

nations est présenté par le Con-
seil d'Etat, A la vaccination con-
tre 'la 'variole, obligatoire depuis 
1855, il ajoute celle contre la 
diphtérie, imposée pendant la 
guerre en vertu des pouvoirs ex-
.‘raordinaires. 

Le projet prévoit en outre des 
vaccinations extraordinaires en 
cas d'•pparition  •  subite de ces 
deux maladies. Il va plus loin -
en prévoyant que le Grand Con-
seil' peut en tout temps, sur pro-
position de la commission de san-
té, ordonner par décret la vacci-
nation obligatoire contre d'autres 
maladies, lorsqu'il existe un vac-
cin approprié et éprouvé. 

-  LE PYROMANE 
TRAVAILLE BEAUCOUP 
Deux débuts d'incendie étant 

signalés à Peseux, les premiers 
-secours de Neuchâtel étaient aler-
tés, le feu ayant pris, cette fois, 
à mi-côte de Chaumont, dans la 
maison-du garde forestier. 

L'incendie put être maîtrisé ra-
pidement, non sans que le toit de 
la demeure ait été à moitié dé-
truit. Les dégâts sont assez im-
portants. 

La police pensé que la multi-
plication de ces incendies ne peut 
être imputée qu'à un pyromane, 
celui-là même qui avait déjà mis 
le feu à trois bâtiments, à Neu-
châtel, le 18 octobre. 

L'OBSERVATOIRE AURA 
DES YEUX AU-DESSUS 

DU BROUILLARD 

Pour l'année géophysique in-
ternationale, on sait qu'un certain 
nombre d'observatoires travaille-
ront à la détermination des lon-
gitudes et des latitudes. Ce sera 
le cas de l'Observatoire de Neu-
châtel. 

Pour çette occasion exception- 
' nellè qui lui est offerte de parti- 
' ciper à des travaux de cette im-
portance, il doit développer ses 
installations. Il lui faut en parti-
culier une station permettant 
d'observer le ciel en hiver, au-
dessus du brouillard. A cette fin, 
il a été prévu de construire une 
station de montagne à la Vue-
des-Alpes. Elle ,  sera munie d'un 
astrolabe Danjon, appareil qui 
vient d'être mis au point par le 
directeur de l'Observatoire de 
Paris, et construit à Levallois. 

VACCINATIONS... 
DRACONIENNES. 

NEUCHATEL 

  

   

VALAIS 

 

UNE « UNIVERSITE 
POPULAIRE » 

M. Marcel Gross, chef du Dé-
partement de é I itstruction pub.-- 
que, a convoqué à Sion, dans la 
salle du Grand Conseil, un grand 
nombre de personnalités valaisan-
nes de tous les milieux, et fous les 
représentants de la presse à une 
conférence d'information eut- les 
problèmes que soulèvent la créa-
tion d'une université populaire 
dans le .  Valais romand. 

Des débats il ressortit tout d'a-
bord que l'université populaire de 
Brigue, créée en 1955-1956, fonc-
tionne à la satisfaction de tout le 
Haut-Valais. 

La ville de Sion, d'autre part, 
sous l'activité impulsion de son 
président M. Roger Bonvin, est 
prête à fonder une pareille insti-
tution dans le Valais romand, et 
a déjà voté à cet effet un crédit 
de 6000 francs. 

L'Etat du Valais enfin, qui dé-
sire hautement et avec raison que 
les universités, populaires valai-
sannes soient revêtues de ce ca-
rac.ère d'objectiv.# »ntellectuelle 
sans lequel il n'est pas de univer-
sité », et ne tombent point par 
conséquent sous la coupe des par-
tis politiques comme cela se voit 
ailleurs  :  est dé'aidé à soutenir 
moralement et financièrement 
l'oeuvre entreprise à Sion par M. 
Paul Murdy, directeur général des 
Ecoles de la ville. Un crédit mo-
deste a été accordé par le Conseil 
d'Etat du Valais  . 

NOUVELLE MOSAIQUE 
A L'ABBATIALE 

DE SAINT-MAURICE 
Dans 	l'église 	abbatiale de 

Saint-Maurice on a inauguré une 
mosaïque représentant Saint-
Louis, don des Chevaliers suisses 
du Saint-Sépulcre. Elle a été 
exécutée par Mme Suzanne 
Grichting-Le Bourgeois, une mo-
saïste française établie à Sierre, 
d'après un carton de Paul Mon-
nier. Parmi les discours pronon-
cés, signalons celui du Père Hus-
sard, dominicain, sur « le Mystè-
re d'Israël ». 

FAIM VAUD 

DANS LA NUIT 
ET LE BROUILLARD 

LA VILLE D'YVERDON 
A ETE «BOMBARDES » 
Un grand exeryice de protec-

tion antiaérienne a eu lieu à Y-
verdon. Il avait été soigneuse-
ment préparé par le lieutenant-
colonel Koenig, chef de section 
du Service de protection antiaé-
rienne du Département militaire 
fédéral. Plusieurs officiers supé-
rieurs, les chefs des P.A. locales 
de Lausanne, Renens, Neuchâtel, 
Orbe, Sainte-Croix, Grandson et 
l'inspecteur cantonal du Service 
de défense contre l'incendie ont 
assisté à cette intervention spec-
taculaire dans la nuit et le brouil-
lard, ainsi que deux deprésentants 
de la Municipalité d'Y verdon et 
les présidents des ,  sections locales 
de la Croix-Rouge et des Samari-
tains. 

Trois phases distinctes avaient 
été prévues pour exercer la liai-
son, la collaboration, la subordi-
nation et la conduite de la trou-
pe, en l'occurence la Cp. PA 104, 
commandée par le cap. Béguelin, 
la PA locale et le dét. PA des 
Ateliers CFF. respectivement di-
rigés par le commissaire Gallery 
et le cap. Dupertuis, 

Des Ateliers CFF, oie un bom-
bardement bref mais massif avait 
causé d'importantes destructions 
peu après 19 heures, les services 
de la PA durent intervenir dans 
la vieille ville, qu'un nouveau 
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POUR  VOS DEPARTS 
Un simple coup de téléphone et un délégué de 

l'AGENCE DE VOYAGES 

"GLOIBETOURS " 
se mettra aussitôt à votre disposition pour: 

• VOUS CONSEILLER ET *Mos AIDER DANS VOS FORMAI* 
TES DE DEPART. 

• VOUS PROCURER VOS BILLETS DE PASSAGE POUR N'IM-
PORTE QUELLE DESTINATI ON. 

• VOUS ASSISTER EN DOUANE ET VOUS EMBARQUER AVEC 
VOS BAGAGES. 

Téléphonez au '-.29255 - 29441 - 24676 

Discussion sur l'annexe secrète 

de l'accord atomique 

americano-suisse 

LE POINT DE VUE SUISSE 

M. SAMUEL CHEVALLIER 
renonce à ses initiatives 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence Te égraphigue Suisse. 	 - S.P.L. - S.S.C.  -  0.C.S.T: 

les neuf premiers mois de 1956 
'de légumes frais qu'au  '  cours 
'des neuf premiers mois de 1956 
L'augmentation de nos achats 
de café brut a influé surtout 
sur le mouvement de la va-
leur, ceià malgré un recul du. 
prix statistique- moyen de cet-
te denrée coloniale. D'après la 
valeur, ce sont les entrées de 
fèves de cacao qui ont le plus 
fortement fléchi. Dans le do-
maine des matières premières, 
combustibles et carburants, 
l'accroissement des arrivages 
de charbon, d'huile de -  chauffa-
ge et d'huile à gaz joue le rte 

le plus important. .En rai-
son de l'augmentation constan-
te du trafic des véhicules à 
moteur, les livraisons étrange- 
res de benzine sont plus élevées  
.que pendant les trois premiers 
trimestres de 1955. En ce qui 
concerne les matières premières 
métalliques et les produits mi-
fabriqués en métal, les im-
portations de fers commerciaux, 
de fer et d'acier bruts, de tô-
le de fer, ainsi que de rails 

On se souvient qu'une as-
sez vive opposition s'est ma-
nifestée dans le pays contre 
l'accord de coopération entre 
le gouvernement suisse et le 
gouvernement des Etats-Unis 
d'Amérique pour l'utilisation 
pacifique de l'énergie atomique, 
opposition motivée  •  principale-
ment par l'existence d'une an-
nexe confidentielle précisant 
les conditions d'échange « d'in-
formations  à  diffusion restrein-
te », c'est-à-dire secrètes, et 
de livraison des matières fis-
siles  à  la Suisse. L'opposition 
visait notamment les pouvoirs 
à accorder à des fonctionnaires 
américains chargés de contrô-
ler .chez nous l'utilisation de 
ces matières fissiles et de ces 
informations confidentielles. 

En septembre, l'objet fut re-
tiré de l'ordre du jour de la 
session du- Conseil des Etats-, - 
la commission ayant considéré 
que préalablement à toute dis-
cussion parlementaire il con-
venait d'élucider certains 
points, en particulier la ques-
tion de savoir si l'annexe à 
la convention pouvait ou non 
être rendue publique. Or, in-
terrogées sur ce point, les 
autorités américaines compé-
tentes, sans s'opposer à la 
discussion de l'annexe, ont 
cependant jugé' sa publication 
indésirable. 

La, commission des affaires 
étrangères du Conseil des E-
tats s'est réunie en pré-
sence de M. Petitpierre, chef 
du département politique. A-
près avoir pris connaissance 
du contenu de l'annexe, elle 
a décidé de la considérer com-
me une simple disposition d'e-
xécution ,.et non pas comme 
partie intégrante de l'accord. 
Elle a estimé en outre que son 
approbation devait relever de 
la seule compétence du Conseil 
fédéral, qui agit de manière i-
clentiqUe s'agissant des disposi- 

Au cours de ces derniers 
mois, un revirement complet 
s'est opéré sur le marché des 
capitaux. L'excessive liquidité 
dont. on se plaignait ces der-
nières années a disparu. Les 
obligations 3% sont générale-
ment cotées nettement au-des-
sous du pair. Le rendement 
moyen des obligations suisses, 
qui était descendu à 2,20% en 
février 1954, n'a cessé d'aug-
menter en. 1956, il est supé-
rieur à  3%  depuis le mois d'a-
vril. Alors que des compa-
gnies •d'électricité pouvaient 
émettre des emprunts de 2 3/4 
pour cent en 1954 et 1955, de-
puis l'été 1956 plusieurs é-
missions ont été faites à 3 1/2 
pour cent (Sta Elettrica So-
pracenerina et Forces motri-
ces de la ,Gougra en iuin, For-
ces motrices de la Suisse cen-
trale en septembre, Forces 
motrices du Grand Saint--
Bernard en octobre 1956). 

Les causes de ce revirement 
sont diverses. Les banques se 
sont engagées à maintenir des 
avoirs importants _auprès de 
la Banque nationale, restrei-
gnant Volontairement leurs 
possibilités de crédits. De ion 
côté, la Confédération a stéri-
lisé des ,  sommes élevées. Cet-
te politique financière n'a 
probablement fait qu'accélé-
rer un mouvement dû à des 
causes naturelles. En 1955, en 
effet, les émissions publiques 
d'actions et d'obligations, 
suisses et étrangères, ont pré-
levé  933  millions de francs 
d'argent frais (déduction faite 
des conversions et des rem-
boursements). L'année précé-
dente, ce prélèvement net ne 
s'était élevé oiu'à 385,2 mil-
lionà de francs. On peut s'at-
tendre à un mouvement ana-
logue en 1956, puisqu'on a en-
registré déjà 729  millions  de 
francs pour les huit premiers 
mois de cette année. 

Cette forte demande de ca-
pitaux révèle les besoins dus 
à l'intense activité régnant 
dans la plupart des indus-
tries. Le rythme du travail 
reste,  ,élevé  dans le bâtiment, 
la  construction des ouvrages 

La «Suisse horlogère» publie 
un éditorial consacré aux di-
vergences qui existent encore 
entre la France et la Suisse , 

 sur le plan commercial, diver-> 
gences qui ont été examinées 
lorS de la réunion à Paris. à 
la fin de septembre, de la 
commission mixte franco-suis-
se. Cette tentative d'aplanir 
lès difficultés n'a pas donné 
de, résultat malgré les pro-
grès accomplis au niveau des 
experts professionnels, qui 
ont tenu de nombreuses séan-
ces. L'écart séparant les points 
de vue n'a pu être suffisam-
ment réduit pour permettre 
la liquidation des derniers 
points litigieux. Le désaccord 
qui subsiste paraît encore 
très important dans le secteur 
des colorants. 

L'organe officiel de la Cham-
bre suisse de "horlogerie a- 

hydro-électriques exige des 
capitaux énormes, de nom-
breuses entreprises qui ont eu 
longtemps recours à l'autofi-
nantement pour se moderni-
ser doivent maintenant em-
prunter. L'augmentation des 
importations de marchandises 
contribue également à réduire 
la liquidité du marché de 
rargent. De janvier à août 
1956, le déficit de la balance 
commerciale, c'est-à-dire l'ex-
cédent des importations de 
marchandises sur les exporta-
tions, est monté à 939 millions 
de francs (590 millions pour 
toute l'année 1955, 287 millions 
pour 1954). 

Cette évolution constitue un 
retour à la normale.  •  On ne 
peut pas encore parler de ra-
réfaction des capitaux, car le 
milliard stérilisé par le Con-
seil fédéral, la Banque natio-
nale et les banques reste hors 
du circuit. Au surplus, les 
taux d'intérêt des emprunts 
récents, de 3 1/4% et .  3 1/2%, 
restent bas par rapport aux é-
missions étrangères; de gran-
des entreprises empruntent à 
8% en Allemagne, 6 1/2% et 
7% en Italie, 5 1/2 et 6% au 
Canada. Ces dernières années, 
l'argent bon marché a proba-
blement stimulé exagérément 
l'activité économique. Le re-
tour à un taux plus normal 
est de nature à freiner les ex-
cès en restreignant l'octroi de 
crédits. 

La baisse des cours des obli-
gations ne touche guère le 
marché des actions dont les 
prix restent élevés et, par 
conséquent, le rendement bas. 
Les actions de nombreuses en-
treprises suisses prospères 
procurent des rendements 
bruts inférieurs à 2%. Para-
doxalement, l'action est .deve-
nue un titre de placement à 
longue durée, mieux garanti 
que J'obligation contre le ris-
que de dépréciation monétai-
re. Cette constatation montre 
que l'équilibre sur le marché 
des capitaux; si heureux soit-
il, n'apporte pas nécessaire-
ment la stabilité économique 
générale.  

joute ce qui suit dans son é-
ditorial: «Sur le plan horloger 
et, par suite de négociations 
menées entre les délégués des,  
deux industries, un arrange-
ment ne semble pas irréalisa-
ble. L'épineux problème de la 
livraison de machines horlo-
gères spécifiquement suisses 
aux industriels français - 
dont dépend le sort d'une par-
tie appréciable des contin-
gents supplémentaires obte-
nus l'année dernière par les 
négociateurs de la Confédéra- -
tion - serait probablement 
déjà résolu si la garantie a-
vait pu être obtenue que ces 
machines ne serviraient en 
aucun cas, une fois en France, 
à alimenter un trafic d'ex-
portation de chablons, 

«A vrai dire, la grande ma-
jorité des horlogers français 
ont parfaitement compris la 
nécessité de lutter activement 
contre le chablonnage, vérita-
ble plaie dont les effets  ,--  la 
création de centres de fabri-
cation à l'étranger - se révé-
leraient tout aussi néfastes 
pour l'horlogerie française 
que pour la production horlo-
gère suisse. Dans ces condi-
tions il parait raisonnable 
d'espérer que le gouverne-
ment français ne tardera pas 
à épouser la thèse des plus 
clairvoyants de ses ressortis-
sants. Les pourparlers pour-
ront alors utilement repren-
dre. 

«Il est ,de toute façon sou-
haitable, conclut la «Suisse 
horlogère» qu'un accord puis-
se se faire bientôt - non seu-
lement à propos de l'exporta-
tion de machines, mais égale-
ment en matière de droits de 
douane - et mettre enfin un 
terme aux difficultés qui as-
sombrissent depuis trop long-
temps les relations horlogères 
franco-suisses». 

Le nouveau développement 
des échanges commerciaux re-
flète la conjoncture économique 
favorable quine cesse de ré-
gner dans notre pays. Com-
parativement aux neuf pre-
miers mois de 1965, les im-
portations marquent une plus-
value de 806,3 millions et, a-
vec 5.450.7 millions de francs 
s'inscrivent à un niveau ex-
trêmement élevé., cette obser-  • 
vation s'applique aussi aux 
exportations, qui se chiffrent 
par 4.413.4 millions de francs, 
soit 392,2 millions de plus que 
pendant les mois de janvier 
à septembre 1955. 

Importations 

Le renforcement des entrées 
de denrées alimentaires, bois-
sons et fourrages par rapport 
aux mois de janvier à, septem-
bre 1955 provient surtout d'im-
portations considérablement 
accrues de froment. Les livrai-
(ms étrangères de pommes de 

terre, de fruits oléagineux et 
d'avoine ont aussi fortement, 
progressé. De même, nous a-
vons reçu cette fois plus de 
sucre cristallisé, de matières 
à  brasser, de -vin en fats  et  

((nitre 735,5 millions par rap-
port à la période correspondan-
e  de l'année précédente. Pour 

les machines, ces chiffres sont 
respectivement. de 9710,1 mil-
lions et 881,9 millions de 
,•canes, et pour les instruments 
et appareils ils sont de 371,1 
millions et de. 2£2,5 millions de 
francs. Les sorties des princi-
pales branchés .de l'industrie 
textile dépassent  •  aussi celles 
de l'année précédente. Les ex-
portations de l'industrie argo-
vienne des tresses de paille 
pour chapeaux s'inscrivent à 
peu près au même niveau quo 
pendant les mois de janvier, à 
septembre 1955. L'accroissement 

•des livraisons de chaussures à 
l'étranger est dû Surtout à 
l'augmentation des envois de 
souliers de cuir. Comparative-

:ment aux neufs premiers mois 
de l'année précédente, les ex-
portations totales de produits 
chimico  -  pharmaceutiques ont 
aussi progressé. Les sorties de 
denrées alimentaires se sont 
renforcées 'dans M'Ur, ensemble. 
En l'occurrence, nos ventes de 
fromage dépassent celles des 
mois de janvier à septembre 
1955; 

- 	 - Sem. Suisse). 

raid avait gravement touchée, 
puis au collège de Fontenay, où 
des bouteilles de chlore entrepo-
sées dans les souis-sols menaçaient 
d'exploser. Au cours de cette tri-
ple action, les organismes de PA, 
dont les effectifs étaient réduits 
et les moyens de trarrsport rares, 
eurent à surmonter des difficultés 
diverses et multiples. Malgré cer-
taines lenteurs, ils se montrèrent 
dignes de la confiance de la 
population; ils travaillèrent evec 
zèle et sérieux, die P.C. au fond 
des caves, en passant par les 
rues «sinistrées». Une foule nom-
breuse suivit les opérations de 
auvetage avec intérêt et compré-

hension. 
Dans son commentaire le lieu-

tenant-colonel Koenig affirma 
que le but de l'exercice avait été 
atteint et que le travail accompli 
avait été bon, voire très bon. Né-
anmoins, pour assurer une pro-
tection maximum en cas de catas-
trophe réelle, il faudrait augmen-
ter le nombre des prises d'eau 
pour les motopompes lourdes et 
celui des abris, faire comprendre 
à la population qu'elle est la pre-
mière intéressée à sa propre dé-
fense et devrait connaitre les mo-
yens de l'assurer. 

L'heure est grave. Personne, à 
Y verdon ni ailleurs, ne saurait 
nier l'utilité de son autoprotection 
éventuelle. 

UN GRAND CYGNE 
DU SCULPTEUR SANDOZ 

ORNERA BIENTOT 
LE PORT DE PULLY 

La nouvelle terrasse de verdure 
qui s'étend au sud du restaurant 
du Port de Pully va s'enrichir 
d'une oeuvre du sculpteur anima-
lier Ed. Sandoz. Il s'agit d'un cy-
gne faisant partie d'une exposi-
tion honorée récemment d'un 
grand prix au Salon de Paris. Ce 
cygne sera coulé en un alliage 
d'aluminium très blanc, dans une 
grande industrie spécialisée du 
Tessin. Ses dimensions au socle 
:ont de  2  m. 30 de long. 90 cm. 
de large et I m. 40 de haut. Ce 
.•ligne, qui sera unique au bord 
du lac Léman, dominera un bas-
sin de 40 cm. de profondeur; et 
le tout fera merveille les jours de 
soleil. 
UN PASSAGE SOUS-VOIES 

A PULLY-VILLAGE 
La nouvelle gare de Pully-Vil-

lage se doit d'être flanquée d'un 
passage inférieur pour piétons, 
ceci afin d'assurer la sécurité des 
très nombreux usagers de cette 
station. La participation de cette 
commune à ces diverses construc-
tions aura été de 14 % sur un 
total de dépenses d'environ 450 
mille francs. 

PAS DE CLINIQUE 
SCOLAIRE DENTAIRE 

Lors de sa dernière séance, le 
législatif a estimé qu'une création 
de clinique dentaire scolaire à 
Pully serait prématurée. Lausan-
ne en compte une pour 1.200 élè-
ves et les écoles pulliéranes ar-
rivent à un total d'élèves de près 
de 800. Mais le projet n'est que 
renvoyé. 

En attendant, le système actuel 
de persuasion, de subsides accor-
dés et de visites  sera  intensifié. 
Les parents seront renseignés sur 
l'état de la dentition de leurs en-
fants examinés par un dentiste 
diplômé au moins une fois par 
an. 

UNE AQUARELLE 
VOLEE 

A l'exposition lausannoise de 
Lélo Fiaux, un voleur, amateur 
de bonne peinture, s'est emparé 
d'un tableau - une aquarelle en-
cadrée et sous verre - à l'expo-
sition Lélo Fiaux (Galerie du 
Capitole). 

Après la mutilation de deux 
huiles par un sadique, c'est main-
tenant une oeuvre qui dispareue 
On espère que la police mettra 
rapidement' la main sur ce peu 
scrupuleux amateur de peinture. 

et traverses de chemins de fer, 
ont remarquablement progres-• 
sé. Parmi les produits fabri-
qués, importés, ce sont les ar- • 

 ticles de l'industrie métalli.ur-
gique qui viennent en tete. Les; 
'; \Taisons  étrangèree de 
chines et d'automobiles, sont, 
accrues d'un quart environ en; 
valeur par rapport aux neuf , 

 nremiers mois .de 1955: De mê-
me, il s'est aussi importé plus, 
d'instruments et d'appareils. 

Exportations 
Le renforcement de nos  .  ex-

portations par rapport à la pé-
riode correspondante de 1955 
concerne en premier lieu les 
produits des principales bran-
ches de notre industrie métal-
lurgique. En effet, les mon-
tres et les machines - nos plus 
importants articles d'exporta 
tion ont avant tout consolidé 
leur position. Les ventes de 
montres à l'étranger pciur les 
neuf premiers mois de 1956 ont 
atteint 829,2 millions de francs 

grois, ne manquera pas de causer 
une profonde sensation. 

* * * 
• C'est au printemps 1954 

que M. Samuel Chevallier, ap-
puyé par le « Bon Jour » de 
Jack Rollan, lance sa, première 
initiative. But  :  réduire de moi-
tié le budget militaire de la 
Confédération pour 1955 ou 
1956  ;  stopper l'armement  ;  af-
fecter la moitié des économies 
ainsi réalisées aux oeuvres 
suisses de bienfaisanCe et à la 
construction de logements à 
bon marché  ;  l'autre moitié. 
aux secours à l'étranger. 

• Le 2 décembre 1954, l'ini-
tiative est déposée avec 80.515 
signatures. Après vérification, 
il en reste 68.677 valables. 

• Le 11 août 1955, le Con-
seil fédéral propose aux Cham-
bres l'annulation pour vice de' 
forme  :  l'initiative est «. objec-
tivement inexécutable n et con-
trairement à la loi, plusieurs ob 
jets dans le même texte. 

• Le 23 septembre 1955, le 
Conseil des Etats vote, par 29 
voix contre 5, l'annulation. 

• Le 7 décembre 1955, le 
Conseil national, par 83 voix 
(dont celle du président) con-
tre 82, vote également l'annula-
tion. 

• Le 17 janvier 1956, un 
groupe de personnalités, sur 
nommé le « comité d'Olten » 
et dont M. Chevallier n'est cet-
te fois qu'un membre, reprend 
l'idée et divise alors la matiè-
re- en deux initiat ives différen-
tes. 'La première demande de 
fixer à- 500 millions le plafond 
des dépenSes militaires ordi-
naires ;la seconde, d'affecter 
un dixiètne de ces dépenses ir 
des oeuvres sociales et cultu-
relles suisses et étrangères. 

• Le 10 octobre 1956, les 
deux initiatives sont déposées 
avec 84.716 signatures pour la 
première et 68.402 pour Ta Se-
conde. 

• Le 13 novembre 1956, on 
apprend que M. Samuel Che-
vallier a décidé de se -retirer 
du comité d'Olten. 

RESTRICTIONS 
D'ESSENCE;  . 
EN SUISSE 

En Suisse, le gouvernement 
de Berne a décidé d'interdire 
la circulation des automobiles 
le dimanche, à titre de mesu-
re de précaution pour sauve-
garder dans la mesure du 
possible les stocks disponibles 
d'essence. On -s'attend à ce 
que le rationnement de l'es-
sence soit imposé à partir du 
mois prochain. 

tions d'exécution d'autres con-
ventions internationales. 

Après un échange de vues 
sur les pouvoirs des fonction-
naires américains qui seront 
autorisés à contrôler, en com-
pagaie de fonctionnaires suis-
ses, l'utilisation des informa-
tions et des matières fissiles 
que les Etats-Unis nous four-
niront, la commission unanime 
a décidé de recommander à la 
Chambre d'autoriser le Con-
seil fédéral à approuver l'ac-
cord atomique proprement dit. 
Elle a apporté au texte du pro-
jet d'arrêté une modification 
donnant à l'annexe secrète un 
autre caractère. Pour se pro-
noncer •définitivement, il faut 
donc attendre de connattre le 
texte proposé par la commis-
sion sénatoriale. 

LE ►  NOUVELLES TENDANCES 

DU MARCHÉ DES CAPITAUX 

M. Samuel Chevallier a décidé 
de retirer ses deux initiatives (di-
tes de désarmement et de solidari-
té internationale). 

Cette décision, prise en 
cord avec jack Rollan, aurait pour 
motif les récents événements in-
ternationaux. 

Il est bien entendu que le comi-
té d'Olten, dont. en droit, M. Che-
vailler n'est qu'un des membres, 
devra donner son accord. Mais, 
si le créateur des « oeufs de co-
lombe » peut envisager le retrait 
pur et simple, c'est probablement 
que cet accord a été donné, ou le 
sera sans hésitation. 

Nous ne tarderons pas, au res-
te, à connaître les modalités exac-
tes de cette affaire, qui, après les 
nombreux remous provoqués dans 
tous les milieux par le drame hon- 

Divergences horlogères franco-suisses 

Le commerce extérieur de la Suisse pendant 



LETTRE DE VOYAGE 

Un jeune alexandrin décrit son voyage 
vers la Suisse avec le convoi américain 

parti le 2 Novembre 1956 
Un de nos compatriotes vient 

que nous publions et qui pourra 
actualité : 

de recevoir une lettre de son fils, 
intéresser nos lecteurs par son 

ASSEMBLEE GENS 
des Membres de notre Ecole, qui aura lieu le 

Jeudi 29 Novembre i 8 h. p.m.. 
dans les locaux de le Société Suisse d'Alexandrie, avec.
l'ORDRE DU JOUR suivant : 

Procès-verbal de l'Assemblée Générale du 26 No-
vembre 1255. 
Rapport du Directeur de l'Ecole sur l'activité de 
l'Ecole durant l'année scolaire 1955/56. 
Rapport du Comité sur l'activité de l'Ecole durant 
l'année 1955/56. Rapport financier de l'année 
1955/1956. 

Rapport des Censeurs. 
Modification des Statuts selon cire,ulaire envoyée 
aux membres de l'Ecole. 
Election de six membres du' Comité. 
Eleetion de trois membres suppléants.. 
Election de deux censeurs. 

Nous aimons croire qu'il vous sera possible d'assister 
à cette Assemblée qui, suivant l'article No. 18 de tes 
Statuts, ne pourra être tenue que si le quart au moins 
des Membres y sont présents. 

LE COMITE DE L'ECOLE 
SUISSE D'ALEXANDRIE 

N.B. — Article No. 18 : Une Assemblée Générale ne 
peut être tenue que si le quart au moins des membres 
(déduction faite de ceux qui ne sont pas alors à Alexan-
drie) sont présents. Si le quorum n'est pas atteint, une 
nouvelle Assemblée, convoquée pour 8 jours plus tard au 
moins, sera valable quel que soit le nombre des membres 
présents. 

SOCIETE HELVET ' IA 
Les réunions de "Ouvroir sont suspendues jusqu'à nouvel 

avis. 
Les distributions continueront comme d'habitude le gre, 

mir lundi de chaque mois. 
Nous serions très reconnaissantes à toutes les personnes 

gui voudraient bien nous faire parvenir des vêtements usagés 
ainsi que de vieux jouets afin de nous aider à préparer notre 
distribution de Noel. 

Les paquets au nom rie "Helvelle pourront être délleeS 
au Cercle Suisse. 

LE COMITE. 

1.) 

2.) 

3.) 

4.) 
5.) 

G.) 
7.) 
8.) 

Il y a 600 ans que Bâle se 
trouvait effacée de la surface ter-
restre par un tremblement de ter-
re sans précédent dans l'histoire 
de notre pays. Cétait — pour si-
tuer l'époque — vers /et derniers 
temps du moyen-âge, de la che-
vallerie et des luttes livrées con-
tre la noblesse; quelques années 
après la bataille de Laupen où 

s'illustra Rodolphe d'Erlach. Bâle 
traversait les années lek plus dit-
ficiles de son existence. Elle était 
encore tout endeuillée par la pes= 
te cruelle qui lui avait fait perdre 
12.000 âmes sept ans auparavant 
et elle avait sombré dans les dé-
règlements de la supelistition et 
du fanatisme. Aussi vit-on dans 
ce nouveau fléau qui s'abattait 

ATE TRUCTIC)N OERL1KON 
-0ERLIKON (SUISSE) 

SODECO 
	

Société. des Compteurs de Genève 
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ce 
Dcpapernents électriques complets pour la proauchon, distribution et uti1teeMee 

de l'énergie électrique 
Turbines à vcepeur et d gaz, compresseurs. 

Electrochinne, traction électrique. 
Moteurs, interrupteurs, soudure d l'arc, etc... 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais bizute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

640.9teurs électriques monophasés, triphasés, à prépaiewent, etc... 
Tététaxe, compteurs d'itrnpulaion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Agents Exclusits pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. à r. L) 
BRANCHE D'EGIrPTE AVEC BUREAU TECIENIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802. — Tél. 76860 — R. C. C. 87701 

Anti - anémique 

SANDOZ 

en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

LIVRETS DE COMPTE 
A VUE ET A TERMES 

Service rapide 
Entièrement mécanisé 
Guichet spécial 

eacaL lect- 

de-6_ 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

LE CAIRE 

45. RUE KASR EL NIL 

ALEXANDRIE 

le. RUE TALAAT HARB 

FICUOPOUS. 21. BOULEVARD ABBAS 

R. C. C. 39 
	

R. C. A. 69,2 

LE CREDIT LYONNIU$ 
assure aux meilleures conditions 

les. obligations 

CREDIT FONCIER EGYPTIEN 1911 
contre le risque de l'amortissement 

au tirage du ler DECEMBRE 1956 

(R.C.A. 136) 

IONIAN BANK LIMITE) 
FIONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 £ 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT  	 £ 600.000 
FONDS DE REtSERVE 	 L 400.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE — 7, Rue Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
106, Rue Mohamed Bey Farid. — R.C. 75951 

AGENCES EN EGYPTE : 
BKNI-SOUEF, DAMANHOUR, FAYOUM, 

MANSOURAH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL. APARIS, 14, RUE BERGE« 

AGENCES EN EGYPTE 
ALEXANDRIE 	LE CAIRE 	PORT-SAID 

R.C. 255 	 R.G. 360 	R.C. Canal No. 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUES 

CAISSE D'EPARGNE 

...■■•■■•■■•■■■■••■roge 

SPIRO 
SPATIIIIS 

Manufacturer of Minerai Waters 

H1GH CLASS PRODUCTIONS 
8, Maria Khalig El Khür (Emad El Mn) — CAIRO 

Téléphone 51038 
	

Cairo 4925 

RuiRultaiRRIR n aa Inu•nia aa•uu mm gin mmm mm ■ m mucillue 

ImprInterkt PROJACCIA - Tél. 28628 

2 
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D 
FERRONICUM 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
A L'eGLISE 

10 h. 15 a.m. — Culte Com-
mémoratif du Centenaire et 
Inauguration de l'Eglise nou-
vellement restaurée. 

Prédications du Pasteur et 
Message du Président de 
l'Eglise. 

RECEPTIONS 

jusqu'à nouvel avis, le Pasteur 
recevra les mardi, mercredi et 
vendredi, entre 10 h. et midi ou 
suer rendez-vous au Presbytère de 
Camp de César. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

/9 

10 h. 30. — Culte. 

L'ECOLE DU DIMANCHE RE 
PRENDRA QUAND LES ECOLES 
SERONT ROUVERTES. LES 
CULTES DE BANLIEUE REPREN-
DRONT EGALEMpNT QUAND 
LA SITUATION SERA REDEVE-
NUE NORMALE. 

La soirée d'Eglise du mardi 13 
Novembre a été renvoyée à une 
date ultérieure. 

CERCLE SUISSE 
DU; CAIRE 

DIMANCHE 
25. NOVEMBRE 1956 

MENU 

Riz ..  à la Financière 

Jambon Braisé au Madère 
Pommes Purée 

Epinards en Branches 
Salade de la Ferme 

Eclair au Chocolat Poudré 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél.: 806785 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinérnae 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
« Juba' » (Glenn Ford, Red Stei-
ger). — « Earth vs. The Flying 
Saucers » (Hugh Marlowe). 

AMIR — Tél. 31332 — «Bus Stop» 
(Marilyn Monroe, Don Murray). 

METRO — Tél. 22850 — « The 
great sinner » (Gregory Peck, 
Ava Gardner, Melvyn Douglas). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
« 'Mogambo » Gabin, . 

Ava Gardner, Grace Kelly). 
ODEON — Tél. 71866 — « Quen-

tin Dnrward » (Robert Taylor, 
Kay Kendall). — « The student 
prince » (Ann Blyth, Edmund 
Purdom). 

RADIO — Tél. 30282 — « Three 
bad sisters » (Maria English, 
Kathleen Hugues). 

RIALTO — Tél. 24694 — « Ain't 
misbehaven » (Piper La-urie, 
Mamie Van Doren). 

	

RIO — Tél. 29036 	« The Gam- 
ma People » (Paul Douglas). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Ange -
la » (Mara Lane, Dennis 
O'Keefe). 

STRAND — Tél. 22322 — « La. ri-
vale » (Anna Maria Ferrero, 
Gérard Landru, Maria McLuhan, 
Roberto Risso). 
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et du Proche-Orient 
Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 

Délégation 

du C.I.C.R. 
en Egypte 

La Délégation en Egypte 
du COMITE INTERNATIO-
N-A,L DE LA CROIX ROUtiE 
tait savoir que ses Bureaux 
son ouverts au publie, tous 
`les jours sauf le dimanche, 
de let h. à la h. 

Le Caire, 8 rue Abdel Kha-
lek Saroit, Tél. 579J32. 

Alexandrie, 4, ,Midan Ah-
med Orabi, Tél. 28161. 

M. Mark Busser, 

Délégué du C.I.C.R, 

à Alexandrie 

C'est avec le plus grand 
plaisir que nous avons ap-
pris que notre ami et com-
patriote, M. Maria Busser, 
Directeur de la Succursale 
en Egypte de la « Société 
pour l'Exportation des Pro-
duits Nestlé », vient d'être 
Femme Délégué, pour Ale-
xandrie et ses environs, du 
Comité International de la 
Croix Rouge, Genève. 

Toutes nos félicitations. 

stimicisnisre 
RACINE 

Etant donné la reprise des 
communications postales, 

STUDIO SUISSE RACINE 
présente à sa nombreuse 
clientèle une nouvelle série 
de 18 CARTES - PHOTOS 
ARTISTIQUES de fin d'an-
née, et espère que, — mal 
gré les soucis du moment 
présent, — elles obtiendront 
le même succès que par le 
passé. 

Malgré la hausse très for-
te des fournitures photogra-
phiques, ces cartes sont 
vendues aux prix habituels : 

P.T. 7.- la pièce 
P.T. ao. - par dizaine et 

plus 
P.T. 3. - les 10 enveloppes 

appropriées. 

S'adresser au 

STUDIO- MU RACINE 
17, Rue Talaat Harb Pacha 
Vis-à-vis de la Banque Belge 

Tél.: 21715 

sur elle le jour de la Saint Luc la 
manifestation de la colère de 
Dieu. 

De nombreuses chroniques de 
l'année 1356 ont, dans divers 
pays, relaté le tremblement de 
terre de Bâle. Un moine francb-
cain d'Avignon parlait notamment 
dans ses exhortaitons de cette pu-
nition qui fit trembler la terre de 
Bâle pendant dix heures environ, 
s'effondrer toute la ville, enseve-
lissant d'innombrables habitants, 
puis détruisant ce qui restait dans 
un incendie qui dura trois jours 
et réduisit tout en cendres. 

Dans son bulletin paroissial, 
l'Eglise-de-Bâle a adressé un mas-
sage à ses fidèles, et des cultes 
spéciaux ont célébré ce 600ème 
anniversaire. D'autre part, une 
féte commémorative solennelle a 
eu lieu le soir même du jour-an-
niversaire, à la cathédrale dont le 
grand autel avait été reconstruit 
sept ans après la terrible cafas-
'trophe, qui l'avait détruit en mê-
me temps que la ville. en 1356. 

Deux officiels suisses aux jeux 
olympiques de Melbourne ont 
envoyé, vendredi soir, un câble 
urgent au Président Eisenho-
wer, dans. une.. tentative déses-
pérée en vue de permettre à 
l'équipe suisse de participer 
aux jeux. 

La dépêche demande au 
Président Eisenhower d'en-
voyer un avion américain pour 
transporter les 65 membres de 
l'équipe suisse à. Melbourne. 

Le message dit; «Prière ai-
der l'équipe. suisse à, se rendre 
à Melbourne. Manque de trans-
port dît .  à l'envoi des troupes 
de l'ONU à Suez. De si utiles 

La seizième rencontre, inter-
nationale LuxernhOun-Snisse 
B a eu lieu dans des conditions 
particulièrement mauvaises. 
'foute la nuit précédente, il 
avait plu à torrents et diman-
che après-midi la pluie n'avait 
toujours pas cesse. Ainsi la 
pelouse du stade Emil-May 
risch à Esch-su•-Alzette, sur 
laquelle évolue habituellement' 
l'équipe de Pola, se trouvait 
dans un état déplorable. Le 
mauvais temps eut également 
des répercussions sur le public 
et ce ne sont que quelque mille, 
spectateurs qui ont assisté au 
jeu. 

Une pluie fine tombait enco-
re, -  lorsque l'arbitre Schwinte 
(France) rassembla les joueurs 
des deux formations qui se 
présentaient comme suit : 

Luxembourg Michaux; Bro-
sius, iVfond; Konter, Lettal et. 
Schmidt; Halsdorf, Cirelli, 
Letsch, Kettel et Schaak. 

Suisse B : Armuzzi; .Weber,. 
Monti II; Jager, Schneiter et 
Thaler; Eschmann, Hamel, Ra-
boud I, Regamey et Duret. 

LES SUISSES OUVRENT 
LA'  ARQUE 

Dans de pareilles conditions 
il ne peut évidemment être 
question de beau jeu. Bien que 
des attaques soient entreprises, 
de part et d'autre, toutes les 
tentatives sont annihilées par 
les grandes flaques d'eau et 
par le sol glissant. Cependant, . 

à la 20ème minute, l'avant-: 
centre helvétique Raboud I 
parvient à exploiter un centre 
d'Eschmann, donnant ainsi à 
ses couleurs l'avantage à la 
Marque. Les Suisses, stimuléS 
par ce succès, poursuivent 
leurs assauts par l'intermédiai-
re principalement de Schneiter 
et de ruiler, qui soutiennent 
bien l'attaque. Ils. ont une 
chance Unique de marquer peu 

:tint le repos. Malheureuse-
ment pour eux, la balle, véri-
table agglomérat de terre, res-
tera collée sur la ligne des buts 
même. A la fin de la première 
mi-temps, la Suisse mène donc 
par 1-0. 

et prometteurs efforts perdus 
pour des amateurs purs. Au-
cune aide possible en dehors 
de vos services aériens. Pour 
des centaines de milliers, vous 
êtes le dernier espoir». 

Le câble est signé par Ben-
ny Minder et Luigi Fuchs qui 
se trouvent à Melbourne en 
tant qu'officiels pour la. boxe. 

Fuchs a déclaré que le seul 
espoir pour la Suisse de par-
ticiper aux jeux réside en une 
décision du Président Eisenho-
wer de faire envoyer un avion 
des forces aériennes américai-
nes stationnant en Allemagne 
pour transporter l'équipe suis-
se à Melbburne. 

CHANGEMENT DE DECORS 

Après la pause, alors 'que les 
gradins se sont un peu garnis, 
lés Luxembourgeois 'tancent 
attaque sur attaque, les Suis-
ses ne quittent pratiquement 
plus leur camp. A l'inverse de 
ce qui s'était produit cri pre -
mière mi-temps, les shoots des 
joueurs du Grand-Duché ,sont 
mieux ajustés et aboutissent 
au fond des filets helvétiques. 
L'égalisation est tout d'abord 
obtenue par Cinelli (à la 51rne 
minute), puis, 5 minutes plus 
tard, Konter, d'un beau tir 
pris d'assez loin, signe le nu-
méro 2. Lorsque, à la 70me 
minute, l'ailier gauche Hals-
dorf porte le score à 3 -1, les 
Suisses font jouer .Kuhn à la 
place de ,  Echmann. FIalsdorf, 
encore lui, marque néanmoins 
un quatrième but pour -  le Lu-
xembourg (83me minute), éta-
blissant du même coup le sco-
re final: 4-1. 

Les conditions qui ont régné 
ne oermettent aucune critique 
objective. Chez les joueurs du 
Grand-Duché, dont la forme 
physique supérieure a été dé -
terminante, Konter, Halsdorf 
et Kettel ressortaient du lot, 
alors que chez les Suisses Thu-
ler, Monti II et Duret étaient 
les meilleurs. 

Les gymnastes suisses 

n'iront pas 

à Melbourne 

Les fédérations suisses qui 
devaient être représentées à 
Melbourne ont examiné quelle 
serait leur position et les ath-
lètes sélectionnés. ont e u  a. se 
prononcer sur leur participa-
tion définitive. Les neuf ra-
meurs; les sept escrimeurs, les 
cinq tireurs, les. trois pen-
thathlètes, les deux nageurs 
et les trois •marcheurs, ainsi 
que les officiels ont confirmé 
leur intention de se rendre à 
Melbourne. En ce qui concer-
ne les athlètes légers, une 
double décision .devait être 
prise, d'une part par les con-
cur•ents licenciés de la fédé-
ration suisse d'athlétisme a-
mateur et d'autre part par 
les gyms-athlètes, apparte 
nant à la Société fédérale de 
gymnastique. Tandis que les 
premiers maintenaient leur 
participation aux Jeux, les se-
conds deVaient attendre le ré-
sultat de l'assemblée extraor-
dinaire ternie à Olten par les 
dirigeants de la S.F.G. 
-  Ces derniers ont délibéré 
pendant près de sept heures 
en présence de tous les prési-
dents des associations canto-
nales et des sélectionnés, no-
tamment, et ont finalement 
décidé de ne pas modifier leur 
prise de position.du S novem-
bre entraînant ainsi leur abs-
tention des Jeux 

SERVICES DIVINS 

ÉGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

A ALEXANDRIE 

EGLISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
DIMANCHE 25 NOVEMBRE à 10 h. 15 a.m 

Culte commémoratif du centenaire 
et inauguration de l'église 

nouvellement restaurée 

Prédication dtz Pasteur et message 
du Président de l'Eglise 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Les Membres de l'Ecole Suisse d'Alexandrie sont 

invités à 1' 

Chers parents, 	 205 suisses allèrent dans une 
chambre au port, mise à la dis- 

Comment allez-vous ? Moi, je position du consulat suisse. Le 
vais très,  bien, merci. J'ai fait un débarquement des suisses se fit en 
excellent voyage. On est allé avec deux parties. La première, dont 
les bateaux de débarquement au moi j'étais, alla avec un car ;à la 
etege; là nous attendaient quatre gare- pour manger, Ce n'était  .  pas 
bateaux américains. Sur ,  le nôtre si mal que cela. Enfin, vers 8 h. 
nous n'étions que 150 passagers, la Croix-Rouge Suisse nous a en-
heureusement. Il ajsppetslf T...; voyé trois wagons-couchette de 
un autre, le -C... avait 1000 pas- luxe phis un wagon-restaurant. 
sagers et le P... en avait,  800. Le Nous avons mis douze heures 
quatrième devait aller en Améri- pour taire le trajet de Naples à 
que. Dans l'après-midi nous som- Milan. — En arrivant à Brigue il 
mes partis. Le T... est parti le s'est mis à neiger. Arrivé à Ber-
premier. ne, ven .; les 5 h. 10 grand-père 

Le manger à bord était ecce m'y attendait. Dommage, je vou-
lent. C'était un peu drôle pour lais lui faire la surprise. Il a reçu 
mon goût; p.ex. des saucisses très votre télégramme du 2 novembre 
pimentées avec de la sauce forma- le 7 seulement, donc le jour de 
tes douce, ou des cornichons avec mon arrivée, à 4 h. 
de la confiture. Sinon c'était très 	Le lendemain on nous a télé- 
bon. 	 phoné du Studio Berne. La Radio 

On dormait dans le mess (les voulait m'interviewer. J'y suis 
hommes) avec télévision. Les donc allé et j'ai répondu devant 
f e mes avaient des cabines. Cha- le micro aux questions qui rn'é-
qu oir nous avions une séance talent posées. Comme cela j'ai ga-
de néma. Un soir deux films a-  giflé frs. 25.-, c'est ,  très bien, hé ? 
ve Mickey Rooney et le ler,de- Mouch 
m n The Son of Sinbad. 	 Excusez-moi pour la sale écri- 

On s'est ravitaillé sur mer le 3 tune et les fautes, mais je viens 
novembre. Un tanker de la USA de recevoir un coup de fil de 
Navy s'est placé à côté de cha- soeurette et de ma cousine. Les 
que bateau et a placé un tuyeau gamines viennent d'entendre à la 
de la même manière que l'on ra-  radio mon interview et sont heu-
vitaille les avions. reuses de savoir que je suis arrivé, 

Le 4 au matin nous sommes ar-  en Suhse et que nous pourrons 
rivés à Crète. Les trois bateaux bientôt nous revoir. Je voulais 
ont déchargé leurs passagers sur leur faire la surprise dé mon arri-
un gros transport. Nous y étions vée, mais zut, la Radio m'en a en-

environ 2.000 paisagers. Nous pêché. 
dormions dans des dortoirs de 	Comme/ vous le voyez, mon vo- 
troupes. Sur ce bateau, la nourri- gage était agréable et très inté-
ture n'était pas aussi bonne que ressant. Je dois dire que son or-

sur le T..., mais ceci est compré- ganisation était extra, tant des a-
hensible vu le nombre de passa- méricains que de la Croix-Rouge 
gers à nourir. — Enfin, le 6 noies suisse. Voulez-vous remercier les 
arrivons_ à Naples. On avait hissé_ américains de ma part ? Pour ce 
sur le quai les drapeaux améri- qui concerne la Suisse, je montre-
cains, suisses, hollandais et alle- rai ma reconnaissance en travail-
'rands. Une grande fanfare de la tant bien. pour pouvoir un 
U.S. Air Force jouait des hymnes jour à mon tour rendre service à, 

et du jazz. Nous devions nous mon pays et ses institutions. 
rassembler après le débarquement Je ferme ma lettre en vous en-
sous le drapeau suisse. De là, les voyant de bons becs à vous tous. 

NOUVELLES SPORTIVES 

Pour la première kis depuis 1938, 
le LUXEMBOURG bai la SUISSE 4-1 

IL Y A 600 ANS LA COLERE DE DIEU 
ENGLOUTISSAIT BALS 

Un avion américain transportera-4-11 

l'Équipe Suisse à Melbourne? 
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